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DISCOURS 

Prononcé  le  t Septembre  1788 
parlePeiipledePaUjàMonJieur 
le  Marquis  de  LONS  j Maréchal  Bv  S2- 
des  Camps  & Armées  du  Roi  j 
’ Lieutenant  pour  Sa  Majejîé  en 
Navarre  & Béarn  (i^* 

M ONSEIGINEUR, 

A l’orage  le  plus  effrayant  fuceede  enfin  un  jouf 

pm^  fans  taehe.  La  Patrie  eft  délivrée.  Ses  enne- 

mis  pervers  tombent  terraffés  à fes  pieds.  Les  monf* 

très  expir^jgpour  noii^fcndre  la  vie. 



àe  cê  Difcours  eft  intéreffant.  On  fait  que  dans 

lâ  crife  aauelLç^-les  Béarnois  avoient  décoré  leurs  chapeaux  ûc 
leurs  hàbl^l^e  ganfe^^e  ruban^blanc  mêlées  dé  plulieurs  cou« 
îénrs^e  ligne  du  ; Patriotifme  fer  voit  de  ralliement  contre  Top- 
j>reflioîrdes  Miniftres.  La  chute  de  ces  nouveaux  Titans  à fubr 
temegt  calmé  le  Peuple.  Après  un  Te  Deum  & un  Feu  de  jei^ 
des  plus  brillans , il  a , dès  le  landemain  , faift  fes  ganfes , ea 
â formé  des  guirlandes  & les  a portées  en  triomphe  chez  M. 
de  Loqls  à quj  il  1er  a remifer  en  lui  prononçant  le  difoours  cL 
dtlTui^ 


(O 

Leur  chûte  ne  doit  pas  laifler  des  traces  après 
elle.  Çe  feroit  fans  doute  honorer  leur  néant  que 
d’afficher  des  marques  de  leur  exiftence.  La  mort 
des  méchans  ne  mérite  aucune  place  dans  le  fouve^ 
nir  des  gens  de  bien. 

C’eft  dans  cette  affiurance  , Monseigneur  , que 
nous  venons  dépo/èr  dans  vos  mains  ces  lignes  oP 
tenfibles  de  nos  fentimens  patriotiques.  Ce  feront 
eux  qui  en  rappellant  la  fidélité  des  Béarnois  pour 
leur  Prince  , feront  un  gage  certain  de  leur  fermeté 
pour  les  Loix  ; ce  feront  eux  qui  en  confacrantla 
ruine  des  mauvais  Miniftres , feront  le  garant  invio- 
lable de  l’anathême  bien  dû  à leur  ouvrage  d’ini- 
quité. 

C’eft  à cette  condition  feule  , Monseigneur  ^ 
que  nous  vous  confions  ces  emblèmes  chéris  de  la 
liberté  Béarnoife.  En  nous  montrant  fujets  fournis  ^ 
nous  n’oublions  pas  que  nous  fomme^jCitoyens.  Si 
le  Roi  eft  notre  maître  ^ nos  privilèges  font  nos 
Dieux. 

Pénétrés  tous , Monseigneur  5 de  ce  fentiment 
qui  tient  à notre  vie  , nous  vous  en  rendons  aujour- 
d'hui un  témoignage  public.  Eh  ! à quel  autre  cet 
aveu  feroit-îi  réfervé  ? Voué  depuis  long-temps  à une 
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Patrie  qui  fe  plaît  à vous  choîfir  pariîii  fes  fils  ainé^  ^ 
fes  nombreux  rejettons  aiment  à repofer  fous  votre 
ombre.  C’eft  à votre  banière  qu*ils  reconnoîtront 
toujours  celle  de  la  liberté  refpeéèueufe  6c  de 
la  foumiffion  fièreôc  fans  entraves  y c’eft  fur  elle  que 
nous  lirons  cette  dévifè  gravée  dans  les  cœurs  de 
tous  les  bons  Patriotes.  » Le  Béarnois  eft  libre  6C 
\ >3lènfible , mais  il  n’eft  pas  rebelle  ^ le  Béarnois  eft: 
wrelpedueux  ôc  fidelle  , mais  il  n’eft  pas  ef- 
ï)çlave». 
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